
l' é d u c a ti o n 
' 

a l'environnement 
En 1977, Aménagement et Nature avait 

consacré deux de ses numéros à l'Educa
tion relative à l'Environnement (45 et 46) : 
l'importance de cette tendance éducative 
s'était à ce moment déjà affirmée dans 
les faits tant au niveau international (ac
tion de l'UNESCO) que dans certains 
pays, notamment les U.S.A. où le • ma
tériel pédagogique • était déjà abondant. 
En France, les structures se sont peu 3 
peu ouvertes à cette forme nouvelle d'é
ducation du citoyen en faisant appel à 
l'analyse du milieu de vie dans une ap
proche pluridisciplinaire, visant à la prise 
de conscience et à 1la compréhension des 
problèmes d'environnement et cherchant 
en définitive à donner à tout élève futur 
citoyen et à tout citoyen l'envie et les 
moyens d'agir sur l'environnement et no
tamment sur son propre cadre de vie. 

L'Education à l'Environnement (E.E.) est 
maintenant présente à tous les niveaux 
de l'enseignement et, aussi - de façon 
plus diffuse, il est vrai - elle est entre
prise vis-à-vis du public par le biais des 
média, de l'action des associations, de 
certains modes de formation profession
nelle initiale ou continue. Notre propos 
dans .le présent numéro aura trait essen
tiellement à l'intégration de I'E.E. dans 
notre système éducatif. En effet, il nous 
a semblé que celui-ci, à la suite de chan
gements politiques importants, se trou
vait plus ouvert à un certain nombre de 
transformations. S'il s'agit, entre autres 
choses, d'« ouvrir l'école à la vie •, I'E.E. 
doit être un des moyens clés d'y parve
nir. Une circulaire du 29 août 1977 du 

Ministère de l'Education avait déjà consa
cré une volonté d'officialiser l'entrée pro

gressive de cette forme d'éducation sur
tout au niveau des établisements secon
daires. Quelques-uns bénéficièrent d'une 
participation à l'expérience pilote INRP
UNESCO et ensuite en plus grand nombre 
mirent sur pied des activités dans le 
cadre des P.A.C.T.E. Des structures telles 
que les C.P.I.E. (Centres Permanents 
d'Initiation à l'Environnement) consti
tuaient déjà des éléments importants 

surtout pour l'accueil de certaines c·lasses 
en déplacement. 

C'est surtout par les actuels P.A.E. (Pro
jets d'Action Educative) que les établis
sements primaires et secondaires peuvent 

concrètement s'engager dans des actions 
d'E.E. Parmi les départements ministé
riels, les plus concernés sont évidemment 

l'Education Nationale et l'Environnement, 
mais beaucoup s'intéressent à I'E.E., pour 
des raisons spécifiques ou générales. 
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Une réunion régionale pour l'lie de France 
à Paris le 17 novembre 1982 (1) a donné 
l'occasion à plusieurs responsables d'ex

primer la politique de leurs ministères 
d'attache en matière d'E.E. : c'est au dé
part à partir de ces données que nous 
avons tenté la construction du présent 
numéro. Les régions sont maintenant do
tées de structures qui permettront locale
ment des activités d'E.E. Le développe
ment de I'E.E. sera en outre favorisé par 
les décisions au niveau national notam
ment celles qui viendront en application 

du protocole d'accord du 15 février 1983, 
signé par les ministres de l'Education Na
tionale et de l'Environnement et qui est 
accompagné d'un programme d'action 
commune pour l'année 1983-84, non seule
ment au niveau des écoles, collèges, ly
cées et L.E.P. mais aussi dans l'ensei
gnement supérieur, programme qui tient 

compte des problèmes de formation des 
enseignants, de recherche, d'évaluation 
des actions, d'information-documentation 
et de coopération internationale. 

Nous n'avons pu, faute de place, faire le 
bilan des nombreuses expériences étran
gères dans ce domaine à titre de compa
raison ; les situations sont très diverses 
et sont très liées aux types de système 
éducatif eux-mêmes dépendants de l'état 
de • développement • des différents 
pays : I'E.E. présente des formes adap
tées aux problèmes particuliers des pays 
fortement industrialisés et urbanisés ou 
au contraire à base rurale et en voie de 
développement. 

De même pour la France la place de 
l'éducation relative à l'environnement 
dans ·l'enseignement supérieur est très 
difficile à cerner, car certaines formations 
spécifiques locales ne sont pas toujours 
focalisées de façon assez précise pour 
être vraiment rapportées au domaine de 
l'Education à l'Environnement ; la diver
sité des titres d'enseignement proposés 

est à cet égard significative. Par ailleurs, 
d'une façon diffuse, les préoccupations 
environnementales sont présentes en bien 
des endroits, aussi bien dans les Grandes 
Ecoles que dans les Universités. Pour ce 
qui est des premières, I'E.E. devrait tou
jours être présente et avoir une place 
« morale • prépondérante, surtout s'il s'a
git d'écoles d'Ingénieurs qui forment des 
responsables dont l'activité aura souvent 
un impact considérable sur l'environne
ment : • bâtisseurs • de toutes sortes, 
« concepteurs • et • fabricants • de pro
duits divers et aussi des multiples sous
produits parfois éminemment polluants. 

1 

Seule une enquête détaillée auprès de 
chaque école permettrait de voir com

ment les problèmes d'environnement sont 
pris en compte à ce niveau. Un article du 
journal • Le Monde de l'Education • de 
novembre 1977 recensait dix-huit universi
tés assurant des enseignements spécia
lisés dans ce domaine, et au niveau du 
3• cycle, l'existence de 29 doctorats de 

3• cyole dont 16 consacrés à l'aménage
ment et treize à ·l'écologie. Actuellement, 
pour les universités, une note de travail 
récente du Ministère de l'Education Na
tionale signale différents types de forma
tion s'occupant de la recherche ou de 
l'enseignement sur l'environnement et 
constituant un réseau important par le 
nombre et la répartition : 

- 150 formations du niveau 3• cycle 

(D.E.A., D.E.S.S.) 
- 40 maitrises, 9 licences, 3 D.U.T. (di
plômes universitaires de technologie). A 
la suite du récent protocole d'accord si
gné entre les deux ministères de l'Educa
tion Nationale et de l'Environnement, il 

est prévu le développement d'un ensei

gnement dans le cadre du 1•• cycle. Les 

étudiants ayant suivi ces filières rencon

trent évidemment des difficultés inhé
rentes aux tendances peu favorables du 
marché du travail ; le pourcentage de 
ceux d'entre eux qui trouvent assez aisé
ment un emploi est cependant surement 
notoirement plus élevé que pour la 
moyenne générale des diplômés univer
sitaires. 

L'E.E., tant au niveau scolaire qu'à celui 
des formations professionnelles géné
rales et spécifiques de spécialistes de 

l'environnement ou qu'à celui du public le 
plus !large, mérite certainement la plus 
grande attention si l'on veut mieux ré

pondre à ·l'attente de tous ceux qui re
cherchent à juste titre une amélioration 
et une maitrise de leur cadre de vie. 
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(1) Réunion qui s'est tenue au Museum d'His· 
loire Naturelle, organisée par la Délégation Ré· 
gionale à l'Architecture et à l'Environnement 
(D.R.A.E.) de l'lie de France. Ministère de 
l'Urbanisme et du Logement et Ministère de 
I'Envircnnement. 
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